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te Printemp$
Nous te saluons tous, enfant de la nature,
Que l'hiver trop Io gtemps dérobait à nos

[yeux
Au souffle bien-aimé de ton haleine pure
Nos coeurs, en ce moment, s'éveillent tout

[j yeux
***

Bien avant que ton front rayonnant de lu-
[iir s

Eût à l'horizen bleu fit briller un beau jour,
Depuis longtemps déjà le secrètes prières
Doucement sur nos bords appelaient ton re-

[tour

Tu parais, beau printemps : du sommet des
[montagnes,

Des frimas menaçants disparaît la blancheur,
Un tapis verdoyant s'étend sur nos campa-

Ignes
Et tout revêt bientôt un aspect enchanteur.

*
Tout renaît,tout sourit, tout tressaille de joie
Lorsque dans nos vallons tu répands tes bien.

[faits,
Et les légers oise-ux que le tropique envoie
De leurs chères chansons reprennent les cou-

[plets.
***

Ils dévorent l'espace, et d'une aile précise
Keviennent-tout joyeux en leur ancien val.

[Ion,
Ne craignant pluc,enfin,les affronts de la bise,
Et bien sûrs des faveurs de la belle saison

***
Sous ton soleil ardent ces tristes ponts de

[glace,
Qui recouvraient partout la nappe le nos

[eaux,
Disparaissent aussi pour donner libre place
Aux évolutions des rapides vaisseaux.

***
L'intrépide marin remonte en s-n navire
Et sur l'onde d'azur le lance avec fierté,
Et la brise de mer que sa narine aspire
Lui fait en un instant retrouver sa gaîté !

*
Les sources que le froid rendit longtemps

[muettes,
Font entendre, à l'envi, des murmures joyeux
Et bientôt, sans façon, les riantes fauvettes
Y viennent ajouter leurs chants nélodieux !

* *
Nos bois depuisl.engtemps tristes et solitaires
Recouvrent leurs sentiers d'un tapis sans pa.

(reil.

Ils nous font des berceaux pleins d'ombre et
. [de mystères

Pour les grands jours d'été ruisselants de.so-
{leil!

***
Puis l'on voit tout le jour courir dans les prai-

(ries
D'agréables essaims de tout petits agneaux,
louant et bondissant dans les herbes fleuries
Et se désaltérant dans l'oncle des ruisseaux.

***
A lors le laboureur, desa main vigilante,
Creusant dans des sillons du matin jusqu'au

[soir
Y dépose joyeux la semence abandante,
D'une riche moisson réconfortant espoir

* *~

Et -our nous,écoliers,qui vivons d'espérances,
Le printemps n'a t-il pas d'indicibles faveurs ?
Voici les grands congés ! puis bientôt les va-

[cances
Et nous sentons la joie accourir en nos cœurs!

***
Oh ! toi qui dois mourir, et reparaître encore,
Oui, nous te saluons avec un long soupir.
Espéiant voir un jour la radieuse aurore
De cet autre printemps qui ne.doit plus finir!

MÉIÉRIC GRAVEL,
Elève de Philosophie jr.

COURRIER DES COLLEGES
COLLÈGE STE-MARIE.-Nous som-

mes reconnaissants aux Elèves de
Belles-Lettres de ce collège d" nous
avoir adressé le programme de leur
séance donnée en l'honneur du digne
Recteur de leur A/ma Mater. Ils ne
se sont pas contentés d'une pièce dra-
matique ; ils ont voulu rendre des
extraits de la comédie- ancienne, nou-
velle, et contemporaine. Du reste, ce
n'est pas la première fois que ces bra-
ves confrères innovent dans les soirées
1e collège. Nos sincères félicitations 1

SÉMINAIRE DE NICOLET.-e- 28
avril dernier, avait lieu la bénédiction
solennelle de la première pierre d'une
nouvelle -chapelle au Séminaire. La
cérémonie, présidde par Sa Crandeur
M.r Gravel, até beueetimpoante.
Nos félicitations à la vénérable institu-
tion qui se rajeunit par ce temple plus
spacieux et plus beauqu'elle élève à l

gloire de Dieu, pour l'avantage de la
nombreuse jeunesse à laquelle. elle
donne forte et saine éducation.

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS D'AVRIL

Philosophie senior.-Ier, M. T. Duperré
2e, M. P. Boulianne.

Philosopliejuinior-ier, M. L. Boily ; 3e,
M. Tltomas Lamarre.

Rhétoriqte.-ier, M. Eug. Warren ; 2e, M.
R. Gauthier.

Belles-Lettres.-ier,NM.T.-L. Villeneuve; ze,
M. J. Dufour.

Versication.-ier, M. L.-J. Lévesq:e ; 2e,
M. Jos. Tremblay.

liunanités.-îer, M. S. Bourgoing ; 2e, M.
P. Martin.

Classe d'Afaires.-Ier, M. E. Maltaisl; e,
M. E. Lemieux.

Quatrièmne.-ier, M. C. Lemieux ; 2e, M.
H. Tremblay.

Troisibme.-Ier, M. P. Légaré ; 2es, MM.
D. Roy et A. Guilleme' te, ex aquo.

Seconde.-.Ier,M. E. Boivin. ; 2e, M. A.
Ouellet.

Première.--Ier, M. J.-Jos. Guay ; 2e, M.
Art. Desbiens.
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A propos deola loi des Associations
en France

Parmi les peuples qui font par-
ler d'eux dans l'univers, si on les
considère d'une manière superfi-
cielle, le plus étrange, le plus énig.
matique n'est ni le zoulou, ni l'in
dien, ni le chinois, ni le boer, ni
l'américain, ni l'anglais ; c'est le
français.

Sa conduite semble défier toute
conjecture et toute analyse, dépis-
ter toutes les recherches.

Voyez-le hors de chez lui : il est
apôtre, et généralement apôtre du
bien ; chez lui, c'est un peuple
persécuteur, Ce qu'il adore dans
d'autres pay.s, le brûle en France.
Il croit encore à l'honneur et à la
générosité (contrairement à d'au-
tres peuples, ses rivaux : l'anglais,
l'allemand, l'américain, que l'inté-
rêt et l'or seuls gouvernent) ; il
aime la gloire, et cependant il
préfère sa tranquillité à son hon-
neur : il ne protège plus le faible,
et se contente de platoniques pro-
testatiens devant l'injustice.
* Sérieux au fond, il est à la sur-
face d'une légèreté inconceva-
ble. Il semble n'obéir qu'à l'im-
pression du moment: ses plus
beaux mouvements tombent aussi-
tôt, et s'éteignent aussi vite qu'ils
ont été excités. Il se prétend le
champion des droits de l'homme ;
à l'entendre,,on, le dirait en effet
passionné pour la liberté; et il n'y
a peut4tre pas depeuple sur ter-
re qui trafne si lourde chaine, et

qui se laisse asservir aussi faci-
lement. Il suffit qu'on lui montre
le fantôme de cette liberté, qu'il
n'a jamais connue qu'imparfaite-
ment, pour lui monter la tête et
lui faire commettre les plus gran-
des folies et les plus grands cri-
mes. . Intelligent-plus intelligent
que tous les autres, ce semble-il
se laisse berner et emballer par le
premier beau parleur venu. Il
est brase, chevaleresque même ;
mais tandis qu'il se croit obligé de
laver, dans un duel ridicule, la
moindre injure personnelle, il ava-
le, sans sourciller, les infamies na-
tionales, que lui inflige son gou-
vernement de francs-maçons, et
reçoit, sans bronch r, les soufflts
diplomatiques que lui administrent
ses voisins. Il acclame ses héros
aujourd'hui, et demain il vote à
deux mains pour les gouvernants
qui les ont soustraits à ses accla-
mations et qui les ostracisent. Si
on touche à ses colifichets, à ses
plaisirs, il rugit ; mais il baise la
main de ceux qui énervent son
vieil honneur franc, lui ôtent sa
foi et maculent son blason. Il
considère le politicien non comme
son mandataire, mais comme un
professionnel ou un industriel quel-
conque, qui travaille dans sa sphè-
re à promouvoir ses petites affai-
res. Il ne suit -la politique que
de loin, en amateur, en riant, coim-
me si ce n'étaientpas ses intérêts que
les députés ont entre leurs mains.
Chaqueindividu a,là--essus,sathéo-
rie qu'il vous débite volontiers ;
mais de sincère désir d'agir pour
donner à la France un g-uverne-
ment composé de ses meilleurs
éléments, qui relève le sens moral
et le prestige national, on n'en
rencontre que rarement. Si un
ministère fait de trop graves bêti-
ses, son parti ne perd pas pour
cela le pouvoir comme dans les
autres pays constitutionnels ; non,
le ministre compromis s'efface, et
le même parti reste au pouvoir,
quitte à être plus circonspect à
l'avenir afin de ne pas éveiller l'at-
tention, mais prêt toujours à faire
les mêmes coups, et gardant tou-
jours les mêmes sentiments, les
mêmes tendances, les mêmes prin-
cipes.

La raison de ces contrastes
nous semble évidente. La voici
telle que nous la voyons.

Le peuple français est le peuple
le plus avantageusement doué du,

monde au point de vue du carac-
tère ; mais sur ce caractère,
une double civilisation exer-
ce son influence : la civilisation
chrétienne et la civilisation anti-
chiétienne' ou maçonnique. Et,
ce qui complique les choses, c'est
que ces deux civilisations ne
s'exercent pas sur les mêmes in-
dividus, comme chez les autres
peuples, de manière à produire
une résultante bonne ou mauvaise,
tempérée. toutefois ; mais qu'elles
agissent sur des individas dis-
tincts, de sorte qu'il y a, à la fin,
deux peuples français : le peuple
catholique, héritier, champion et
apôtre de toutes les nobles tradi-
tions du vieux peuple français, et
le peuple anti-chrétien, qui voit
d'un oeil sec la Franre déch-9ir et
consomme tous les efforts de son
intelligence et de son activité à
ruiner sa patrie d'honneur et de
prestige, pour faire triompher une
civilisation moribonde. Cet ins-
trument docile à la main,.la Franc-
Maç anncrie et de la Juiverie, rei-
nes de c8 peuple français, enhar-
dies par l'apathie des inJifférents,
qui sont légion-le v uu tecus
d'Ilorace-et l'appui de tous les
intérêts et de toutes les ambitions
de la foule des courtisans du pou-
voir, font un peu ce qu'elles veu-
lent là-bIs, et ont tellement mo-
difié l'opinion à leur façon que
l'autre peuple, le vrai peuple fran-
çais, est méprisé pratiquement
et peut à peine faire enten-
dre ses justes protestations au
conseil de la nation.

Le parti catholique, le vrai
peuple français, fait une lutte ad-
mirable, et nous comprenons les
difficultéi qu'offre la guerre habile,
savante et pleine d'embûches
qu'il a à soutenir ; mais nous
ne pouvons nous débarrasser,
nous l'avouons, de la pensée qu'il
est trop pacifique, qu'il est trop
prêt à accepter le fait accom-
pli. Pourquoi les catholiques
citoyens n'emploieraient-ils pas des
armes équivalentes-d'une façon,
juste-à celles de leurs adversai-
res ? Si l'Église, comme société
divine, et partant universelle, est
pacifique, il n'en est pas moins
certain que ses membres, appar-
tenant à des peuples divers, sont
des citoyens qui ont à défendre
leurs droits-de citoyens et de
catholiques à la fois. .-Le mot
d'ordre des ennemis de la Foi a-



été, depuis le XVIIIe siècle, que
les peuples catholiques doivent
tout souffrir de ceux qui sont as-
sez audacieux pour les dépouiller
de leurs droits. Aujourd'hui en
core, un gouvernement aurait
peur de se montrer catholique.
Pourqu>i cela ?

Cette infériorité volontaire ne
vientelle pas du manque de cou-
rage et d'organisation ? Il est vrai
que les ennemis jouent sans fa.
çon du pcison, du poignard et de
la dynamite, et que les catholi
ques ne peuvent cmployer ces
armes ; mais de tout temps les
tenants de la cause de Dieu ont
su mourir, et le rartyr a toujours
marqué l'heure de la résurrection.

Loin de nous la pensée de con-
damner la manière de lutter des
catholiques français ; mais nous
sommes convaincus que, du jour
où ils mettront tous dc côté leurs
vues politiques particulières pour
placer l'idée .atholique au-dessus
de tout, selon les vues de Notre
S. Père Léon XIII, la victoire
passera du côté de leur drapeau.

Nous reconnaissons aussi voloà-
tiers que nous n'avons pas qualité
pour jiger en la matière ; mais
nous croyons que les catholiques
ne doivent pas être des parias
dans l'univers, et qu'ils doivent, à
tout prix, défendre leurs droits
qu'ils doivent, pour cela, lutter
sur tous les terrains, dès le com-
mencement, et ne pas se désinté.
resser des affaires temporelles et
politiques, laissant ainsi leurs per-
sécuteurs de demain, se fortifier et
les enchaîner tout en'leur prêchant
la modération et la paix.

C'est la façon dont la Franc-
maçonnerie procède partout. Nous
tenons à. mettre sous les yeux
de nos jeunes lecteurs ces quel-
ques réflexions; car, nous en som.
mes convaincus, si nous ne luttions
pas plus, dès le commencement,
qu'on ne l'a fait jadis en France,
les jeunes d'aujourd'hui n'auraient
pas entore les cheveux blancs
qu'ils verraient se voter ici une
loi de. Associations.

LIVIUS.

MAI

Mai ! que de douceur dans ce
mot ! que de joies, que d'espéran-
ces il fait nattre ! que de blessu-
res il ferme, que de plaies il cica-
trise ! Tous aiment son retour et
l'attendent avec impatience, mais

L'OISEAU-MOUCHE

c'est surtout le maladc, resté pen-j
dant les longs mois de l'hiver
cloué sur un lit de douleur, qui1
goûte le retour de ce beau mois.
Le plus léger souffle de la brise du
printemps ranime son courage et
ses forces ; la plus petite fleur s'é-
panouissant, la moindre perle de
rosée qu'elle porte dans sa co-
rolle au matin d'un beau jour,
tout cela lui sourit et lui rappel-
le ses jeunes ans. Les chauds
rayons du soleil viennent vivifier
ses membres engourdis et faire
coulcr, pour ainsi dire, une nou-
velle sève dans cet être déjà glacé
par la mort. L'herbe qui verdit
lui permet de reposer sa vue fati
guée. La fleur qui s'ouvre lui en-
voie, sur l'aile des zéphirs, un
doux et suave parfum qui l'enivre,
et lui fait oublier sa souffrance,
les feuilles des arbres s'ocvrent
pour lui prêter ombrage et le pro
téger contre l'ardeur du soleil.

Pourquoi tout renaît-il ainsià
l'espérance ? Pourquoi l'oiseau,
ennemi des hivers, revier.t-il
égayer de ses chants la forêt qui
s'éveille ? Pourquoi le ruisseau,
après avoii brisé son enveloppe
de glace, gazouille-t-il plus gaie-
ment dans la prairie où il serpen-
te ? Ne diraiton pas que tcute la
nature s'unit pour porter l'hom-
me, ce roi de la création, à hono-
rer Celle que l'on appelle la Reine
des Anges.

O Marie ! oui,c'est bien toi qui,
comme une bonne mère, épands
sur la terre les trésors de ta bonté
et de ta*louceur. Toute la natu-
re s'éveille et chante ta mansué-
tude ; les prés verdissent pour
orner les parterres qui entourent
les lieux où l'on t'a dédié des
.sanctuaires. Des mains amies et
reconnaissantes te tressent des
couronnes, elles cueillent pour toi
les plus b-:lle3 fleurs des champs.
Mais de toutes ces fleurs, ô Vier-
ge sainte, aucune n'est aussi belle
à tes yeux, nulle n'exhale un plus
suave parfum, nulle enfin ne t'est
plus agréable que. l'offrande que
te font de leurs cœurs tes enfants
qui t'aiment. Tu en es jalouse,
de ces fleurs, tu les veux dans
toute leur beauté:nous te les don-
nons sans réserve. Qu'il te plaise
de les garder toujours pures et
sans tache ; veille à ce que le
souffle de l'esprit malin ne vienne
pas en ternir l'éclat ;- garde-les-toi
toutes fralches et toutes belles, et

39> •

pour cela, ô bonne Mère, laisse.-
souvent tomber sur elles la roséez
bienfaisante de tes grâces, car au--
trement elles dépériront et séche--
ro n t.

C'est le mois de Marie
C'est le fnois le plus beau
A la Vierge chérie
Disons un chant nouveau.

J.-O. BERGERON.

Elève dc Philosophie jr;,..

Conférence du R. P. Forbes

Vendredi dernier nous avions l'hon-
neur et le plaisir d'entendre le R. P.
Forbes, de la Congrégation des Pères-
Blancs, missionnaires d'Afrique. Les
communautés du grand et du petit sé-
minaire étaient réunies, et le révérend
Père nous a parlé, pendant une heure
et demie, de ses missions lointaines.
Il en parle avec bonheur ; il les aime;
et son plus grand désir est de les faire
connaître et de recrater pour elles des
ouvriers évangéliques ; car la moissorr
est abondante et les ouvriers sont petr
nombreux. Aussi nous a-t-il franche-
ment avoué, le bon Père, au commen-
cement de sa conférence, qu'il venait
semer de la graine de P2'res Blancs.
L'avenir dira si cette semence a été
jetée en terrain fertile. Ce qui est
certain c'est que l'idée fera son che-
min dans les jeunes intelligences.
Dieu prend partout ses ouvriers, et
bienheureux ceux d'entre nous qu aui
ront le bonheur d'être choisis et dë-
consacrer leur vie à une euvre aussi.
belle. -Pour le prêtre, sauver des
âmes, voilà tout :J)a miki animias,
cetep t/l/e. Dans ces contrées d'Afri-
que que de dévouement à exercer, quel
vaste champ d'apostolat, que d'âmes à
sauver !

Le révérend Père nous a vivement
intéressés en nous esquissant l'œuvre
accomplie par les Pères Blancs dans
leurs trente-trois années d'existence.
Les résultats obtenus sont vraiment
étonnants ; on aura occasion d'en par-
ler dans un prochain numéro. Le Père
nous a donné des détails fort curieux
sur les mœurs et les coutumes des Ara-
bes et des noirs, parsemant son récit
d'anecdotes plaisantes et de faits typi-
ques. Mais il a appuyé surtout sur la
foi et la piété des nègres convertis, et
sur les consolations qu'éprouve le-
missionnaire au milieu de ces peupla-
des barbares, régénérées par son saint.
ministère. Les noirs ont un culte.
particulier pour la Reine du Ciel. "Il
n'est pas un seul de nos convertis, dit
le Père, qui ne porte au coule chapelet
de Marie et ne récite journellement lam
douce prière à la Vierge. Il est une
foule de néophytes qui récitent quoti-
diennement le rosaire entier. Cette
dévotion à la Ste Vierge ne peut man-
quer de produire les plus heureux ré-.
sultats. '

Enfin pour finir nous avons entendut %
parler arabe, car le Père possède par-
faitement cette langue ; ce qui est
encore mieux,il nous a chanté plusieurs,
strophes en arabe.Sans y rien compren-
dre, nous avons trouvé cela beau ; et-
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il nous semble qu'il y a dans ce chant
-arabe une douceur vraiment céleste.
flref, il a terminé en disant que nous
serions mieux renseignés sur les per-
sonnes et les choses de ces contrées,
lorsq e nous verrions de nos yeux et
Seiions nous-miêmes missionnaires. De-
puis ce temps pILsieirs d'entre nous

sont rêveurs. C.

Un Klondike
'cst le 4 janvir t . Lus netionn:1

rres (?) de la C. .)\'. i) sont réunis en
e mblée tumuelle. Aprs les alaires d out-

ne, on pose-par habitu le-les deux queo-
lions :1' .- M. doit-.i mouiir ? vivra t.il ?
L'asseimblée répon t unanimement--comme
<le otime : L'O. -NI. doit vivre :il 'vira.
Puis,\l. l'Adminstrateur entmz la reddition

s comlptes que l'on écoute dans un inper-
tutrbable silence. Il arrive au bilan

AcT F
Montant dû par abonnements......

en cais -.................

dû par annonces ..........

tant
tant
tant

tant
PASSIF

Billets payables ......... tant
DUuà NI. Z... ........ tant

Suri lus $722.98
A ce moment, M. X. s'éveille en sursaut
. d'une tr »p profonde distra:tion. $722.98

<de surplus, s'écrie-t.il ! niais c'est mnagnifi
-que c'est un Klondike ! $722.98 de sur-
lplus ! C'est une mine à exploiter ! On peut
--améliortr l'O -M., le publier toutes les se-
snLaines, en augmtn er le format,l'illustrer, et
<loubler, tripler ces revenus, en un mot, faire
4roduire à la mine le plus lossible.

-NM l'AnM -Ah oui, beau Klondike
aanais mauvaise mine

-M1. X.-Comment ! $722 98 de sur-
plus ! i as si mauvaise, la mine ! Moi, je
:ropose que nous nous mettions à l'œuvie

esans retard.
-. l'Aiu.--Daccord ;mais à une con-

<dition.
-M. X.-Laquelle ?
.l. l'ADiM.-C'est que l'on vous nomme

rGérant de l'exploitation ; que vous ayez seul
île droit de faire les fouilles, et que ia tâche,
à .moi, se orne à " prospecter ", c'est à
,dire à vous trouver et à vous indiquer le fi-
il'.n.

-M. X.-Accepté, et je nie mets à l'œu-
mre dès demain.

-M. l'AUM.-Très ien ;en avant ! Voi-
eci p ur comme nmer, et parfaitement localisé,
un joli filon. {1/ tend à M. X. le ca/ier de
iompes de P' année courante, et celui-ci li :-
Dû sur abonnenents de l'année courante
.tant. Il ouvre de grands yeux et -este ébahi.)
%En voici encore un meilleur, mon cher mi-
.neu-. (Et il tend un autre cahier qui evntient
Jes .conptes des années brécédentes : $ tant
d'ardages). Voilà votre mine. Un "claim" su-
perbe, un Klondike, quoi ! Allez-y de la
pelle, de la pioche et du pique ; tapez dri',

m1on mineur. Voyez, les lingots sont de
-grosseur raisonnable. Il y en a un bon
inombre d:: $4.oo; mais, pcur ceux-là, si
-vous voulez les .xtraire, je vous donne avis
.qu'il vous faudra plus d'une cartouche de
-dynamite. J'ai employé tous les autres
.nioyens, moi, et sans un soupçon de succès.

* (Pendant cette tirade, AI. X.acontemlé,
i-êveur les pages placées sous ses yeux). fi a
.edditionné rapidement,et le montant formida-
-/1 de $784.50 d'arreragee j'est dressé devant

i comme un commando de De Wet.
-M. X. (brusquinent) je suis battu, je

*enonce à l'exploitation de la mine.

(i) Cie de publication de l'OIsEAU-Mou-
'CHE.

Et voilà comment le trésor de l'O..AM.,
$784.50, est resté ct r<ste enfoui dans le

1 gousset de ses abonnés retardataires, pen-
dant que lui vit d'emplrun' s.

(Quiçl mineur aura jamais le courage le
tenter l'extraction de ce minerai ? C'est la
question. Ça prendrait unI professi .nnel.
Qui veut acheter le "caim" ?.....Iorn is que
nos abonnémo. ux -memes mettent la main dans
leur gousset. Alors, ce serait tout de suite
fait. A l'<eavre donc, cher i )abonnés, au
nmois jusqu'à concurrence du montant que
l'Oissac-Mm-H a d enprunter. Quant
au reste, eh Lien, ina foi, il attendra, si
vous le vounez bsoluIment, pour filer son
coimpte..jusqu'a ce que s'ouvre vttre suc-
cession .... a moins qu'il n'hérite lui-même.

Y uKo-N.

CHRONIQUE ECOLIERE
L'ouverture du Mois de Marie a eu

lieu avec la solennité accoutumée.
Notre grande chapelle était rayonnan
te et le beau sermon de M. l'abbé
Blais nous a fait prendre à tous la ré-
solution de bien prier la Sainte Vierge,
tout le mois.

Le sport d'été sommeille encore. On
a bien entendu parler un jour,a travers
les branches, de clubs de base bail -et
defoowt-bal, m- is il nîy a encore abso-
lument rien de décidé. En attendant
on s'est jeté sur un genre de sport
beaucoup plus tranquille, mais moins
violent et moins dangereux.. C'est....
devinez....c'est le jeu tie croquet. On
en voit s'élever sur tous les points de
la cour, et, le croiriez vous ? MM. les
prêtres et MM. les ecclésiastiques ont
été jusqu'à en construire deux sur l'em-
placement de notre patinoir. Pauvre
patino:r, comme le printemps lui a été
fatal, cette année ! Il voit appro-
cher sa fin de jour en jour et bien-
tôt, du pauvre lui, il ne restera plus
que le souvenir. Outre ces jeux, on a
planté un mai, un beau mii, cinquante
pieds de haut pour le moins. Ce n'est
pas encore tout (notre patin'oir était si
grand,voyez-vous) on travaille à y faire
actuellement un superbe parterre, où

i l'on pourra bientôt voir etasentir, dit-
on, les fleurs les plus belles et les plus
odor iférantes. Une · exposition des
fleurs,quoi ! Il faudrait le faire savoir à
nos cousins de Paris. On parle aussi
d'un jet d'eau, mais nous ne vou-
lons pas y croire.

Depuis une semaine, on se dirait
i en Af;ique australe, dans un camp

anglais :en effet,on n'entend p!us,pen'
dant les récréations, que les commani
dements Rgr/t /un, Mark tinte, etc.
Ce sont nos miliciens qui sont en plein
exercice. Notre commando est au
complet maintenant ; il se compose de
quarante soldats et de six officiers.
Tous sont dressés actuellement à leur
rude métier par un instructeur de Saint-
Jean N. B, le sergent Hagans. Une
inspection générale va avoir lieu à la
fin de mai -l En attendant,- on fait un
tapage d'enfer qui nous donne....les
frissons de la bataille.

Mýardi, 30 avril, nous eûmes un fort
beau demi-congé ; car jeudi, 2 mai,
était la fête des arbres. Une pluie
battante toute la journée.....du jeudi,
et non du mardi. Conséquence : nous
n 'avons pas planté cette.année. Ce-
peridant, on plantera peut-être bientôt
dans le parterre.

Au Parlem:-nt, les séances sont sus-
pendue, depuis quelque temps, pour
toutes sortes de raisons : les ministr-s
sont malades, les députés,presque tous
t hanteurs et musiciens, sont occupés à
préparer, la fête de Monseigneur...Que
sais je ? Enfin, on s'occupe de toute
autre- chose que de politique. On n'a
plus évidemment ou'à s'attendre à la
dissolution des chambres dans un court
délai.

D)imaiche, 5 Mai, avait lieu, à la ca-
thédrale, l'ordination (le quatre nou-
veaux prêtres :M N. ies aIbs F. Ber-
geron, A. Simard, A. Verrault et J.
Allard. M. Simard, qui est notre pre-
mier maître de salle,disait sa première
messe, lundi, dans la chapelle du Sé-
inaire. Le soir, à cette occasion,

nous avions, à la salle, une petite soirée
de famille très intéressante. Il y avait
fanfare, solos et duos de piano, chan-
sons, déclamation et puis .... congé
des trois-quart d'heure d'étude du soir.

DAMASE POTVIN,
Élève de Rhétorique.

"LA LANGUE FRANCAISE AU CANADA"

Collège Loyt-la, Montréal, 5 mai.
Monsieur le Rédacteur,

On me prie de vouloir bien vous
recomman 1er la brochure intitulée
La languefrançaise au Canada. Je le
fais avec plaisir.

J'ai eu la bonne fortune d'entendre
cette belle conférencç de M. Tardivel,
le io mars dernier ; et, comme tous
ses autres auditeurs, je suis convaincu
que la lecture en serait extrêment utile
à tous nos compatriotes soit di pays
soit des Etats-Unis : si bien que je
fais des vœux pour que la conférence
sur La langue française au Canada
soit non seulement publiée, mais ac-
cuillie avec empressement de toutes
nos bonnes familles canadiennes.

De plus, les zélateurs de l'œuvre,
honorables citoyens de Moitréal, qui
me sont parfaitement co inus, ont
uniquement en vue, je le sais, un but
patriotique dégagé de tout motif d'in-
térêt personnel.

Bref, faire connaïtre la conférence
sur La langue française au Canada
et la propager partout, c'est, dans mon
humble opinion, faire acte de patriotis-
me dans le sens le plus élevé du mot.

Nous comptons sur votre bienyeil-
lant concours, M. le Rédacteur.

Bien à vous en N. S.,
J. G., s. j.

Avis.-Le sujet de la conférence
n'est pas d'un intérêt passager : ce
sera une lecture aussi agréable, aussi
utile et instructive encore dans 20 à 30
ans qu'aujourd'hui.

Prix du détail : io cts l'exemplaire,
franc de port.

Mais, aux institutions scolaires (sé-
minaires, collèges, couvents,académies
et autres écoles) : 4 cts seulement l'ex-
emplaire, si l'on n'en prend oas moins
qu'un mille ; et $6.oo, le cent, si l'on
en prend moins que mIlle.

Le tirage sera imité.
S'adresser à

,M.- ALPROmSe LECLAIRE,
29o, rue Université, Montréal.


